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« Réellement
investis »

YVON EUGE, LES FOR­
GES. ­ La commune des For­
ges se trouve en tête des villes
vosgiennes aux revenus les
plus élevés avec 3200 euros de
revenu net par ménage.
« Nous avons souvent enten­
du cet argument », assure
Yvon Eugé (photo), maire de
la commune. Il reconnaît
l’attrait des ménages pour cet­
te commune aux portes d’Epi­
nal et de Golbey. « Nous étions
774 en 1971, nous sommes
2 300 aujourd’hui. » Mais ne
lui parlez pas de cité­dortoir
car « les habitants se sont réel­
lement investis dans la vie de
la commune. »

« Faire
attention »

PATRICE FÈVE, NAYE­
MONT­LES­FOSSES. — « Ce
site est pas mal mais il y a des
erreurs, il faut faire attention »,
prévient Patrice Fève, maire
de Nayemont­les­Fosses.
L’ancien expert­comptable
manie les statistiques avec
prudence. « A mon avis, ce
bon chiffre s’explique par
davantage de double revenu
sur un foyer. » Il cite l’exemple
« qui ne tient pas debout » de
Sainte­Marguerite, en tête de
classement pour le nombre de
foyers s’acquittant de l’ISF.
« Rapporté au nombre d’habi­
tants, c’est nul comme obser­
vation », ajoute­t­il. Le premier
magistrat tient à appuyer que
ce classement « est un classe­
ment individuel, qui n’a rien à
voir avec la commune. » Une
commune « pas forcément
riche et qui ne tient absolu­
ment pas compte de ces statis­
tiques pour établir sa fiscali­
té », explique­t­il.

JEAN­CLAUDE MILLOT,
VITTEL. — La ville de Vittel
décroche la 10e place dans le
top des villes régionales de
plus de 5 000 habitants, avec un
revenu net par ménage de
2 593 euros par mois. Un clas­
sement qui « n’étonne pas »,
Jean­Claude Millot, le maire de
la ville et qu’il attribue principa­
lement « aux conditions sala­
riales dans l’entreprise Nestlé
Waters. » Même analyse pour
les habitants plus âgés qui ont
des retraites « confortables ».
Au passage, il n’oublie pas de
vanter les mérites de sa ville qui
dispose de toutes les infrastruc­
tures sportives, culturelles,
médicales… propres à la ren­
dre attractive.

« Pas étonné »

Ah, le sacro­saint classe­
ment. Ça commence
dès la maternelle et ça

vous poursuit toute votre vie.
Le site internet « salaire­
moyen.com » permet des
comparaisons entre villes ou
villages français en fonction
notamment du revenu net par
ménage.

D’un simple clic, l’internaute
peut découvrir où sa commu­
ne se situe. Premier rensei­
gnement, au niveau régional,
Vittel entre dans le top 10 des
villes de plus de 5 000 habi­
tants où les revenus sont les
plus élevés.

Autre page. Autre classe­
ment. Départemental cette
fois. Celui des villes de plus de
1 000 habitants aux revenus
les plus élevés. Dans les Vos­
ges, Les Forges arrive en tête
avec un revenu net par ména­
ge de 3 200 euros. Suivie de
p r è s p a r A y d o i l l e s
( 3 0 9 4 e u r o s ) , U x e g n e y
(2 988 euros) ou encore Raon­
aux­Bois (2 961 euros). Ici
comme ailleurs, les jeunes
couples aux revenus conforta­
bles préfèrent fuir la fiscalité
des grandes villes et s’installer
dans les communes environ­
nantes. Ce qui explique les
scores élevés des communes
périphériques.

Senones arrive en queue de
peloton. Avec un revenu net
de 1 839 euros. Dans les dix
villes aux revenus les plus fai­
bles, la Déodatie est bien
représentée avec Raon­l’Etape
(1 979 euros) et Saint­Dié
(1 914 euros). Rien d’étonnant
au regard de la situation éco­
nomique dans un bassin
d’emploi sinistré.

2 000 euros dans
les grandes villes

Il faut néanmoins user de
prudence pour commenter
certains chiffres. Dans un petit
village, qui ne compte que
quelques dizaines de foyers,

les résultats sont parfois loin
d’être significatifs. Ainsi, au
Beulay, qui compte une cen­
taine d’habitants, le revenu
n e t p a r m é n a g e e s t d e
2 875 euros . A lors qu’à
Jorxey, dont la population est
peu ou prou la même, ce reve­
nu s’affiche à 1 759 euros par
mois.

Dans les grandes villes du
département, les disparités de
revenu entre les habitants font
qu’elles se situent dans une
moyenne de 2 000 euros.
Neufchâteau (2 074 euros),
Saint­Dié (1 914 euros), Epinal
(2 031 euros) ou encore Remi­

remont (2 015 euros) se tien­
nent effectivement dans un
mouchoir de poche.

Villes touristiques, La Bresse
et Gérardmer se placent légè­
rement au­dessus avec res­
pectivement 2 325 euros et
2 233 euros. Pile­poil dans le
revenu moyen d’un foyer dans
le département qui est à
2 244 euros par mois.

Au final, le département
décroche le 55e rang sur 100 au
niveau national. Ni riches, ni
pauvres, les Vosgiens sont
dans la moyenne.

Cécilia CHERRIER

Ni riches, ni pauvres
Avec le site internet « salairemoyen.com », les Vosgiens peuvent découvrir quel est le revenu mensuel net

par ménage dans leur commune. Dans le département, il est de 2 244 euros en moyenne.

« Le thème de l’argent intéresse », explique Samuel Guinau­
deau, le responsable du site « salairemoyen.com ». Partant de
ce constat, il a fait le choix de vulgariser des statistiques de
l’INSEE et du ministère des Finances qui n’avaient pas une
audience grand public. « Ce sont des chiffres fiables et crédi­
bles », insiste­t­il.

Créé en mars 2009 et refondu graphiquement il y a deux
mois pour être plus facile d’accès, le site totalise 500 000 visi­
tes pour le seul mois d’octobre. « Ce qui fait la force du site,
c’est l’aspect local et la possibilité de comparer. Ça met
également des chiffres sur des ressentis », analyse­t­il. « Les
revenus sont des revenus d’activité, pas de patrimoine »,
précise­t­il.

Prochaine étape pour le fondateur du site : mettre à disposi­
tion des chiffres sur les revenus par profession.

Salairemoyen.com

JEAN­LUC BEVERINA, SENO­
NES. — Le maire de Senones
(photo) explique le faible revenu
net par ménage (1 839 euros)
par le passé industriel du bassin
déodatien. « Un contexte mar­
qué par le déclin de l’économie
et de la mono­industrie du texti­
le, désormais remplacée par
l’automobile », précise­t­il. « Les
gens doivent s’expatrier pour
trouver du travail et ceux qui res­
tent, vivotent », poursuit­il.
D’autres encore « vont travailler
en Alsace. » La ville de Senones
est donc désavantagée par ce
contexte économique et par sa
situation géographique. « Nous
sommes éloignés des axes de
communication », ajoute le mai­
re. D’où le manque d’attrait de la
ville pour des jeunes couples. En
revanche, elle accueille une part
importante de retraités (45 %),
« qui n’ont pas forcément de
grosses retraites ».

« Le déclin
économique »

Paroles de maires Paroles de maires


